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SUI' 1 

LE OONTBOLE DES VARIETES. 

Monaieur le Pr'sident, 
M,~sdemes, Measiew:s, 

o•est aveo pan4 plaisir que ~e tralteni devant voua d'un su3et, 
x que l'on oonsidee eomme ftaat pal'tioulth-ement d•aotualitd et qui, dans le 

oacire de aette session "QualJ.té des blés et farines", oonoerne, comme voua le 
savez, le oontr8le des variét&s. 

Oe eu~et a dé~à tait 1 1ob~et de publioations ou d•expos&a an.t~ieUl's• 
C'est polll'quol, dans le oacl1-e de oette session de fo1'Jllation oon'ld.nue, nous 
tente:rons plutat de pr8sente~ Ulla revue exhaustive et ob3eatlve du peblilme posé, 
en insistant plus sp~oiailement SU1' les aapeota appliquds, les aapeota fondamentaux 
pouvant êv'en.tuellement faire l'ob~et de questions dans une diecusaion ult4r1e~. 

t•expoa.S sera do:no tonstl'Uit selon le plan suivant• 

- Dans une i1'emibe partie, noua tenterons d•explique:r pCi>uquo1, 
actuellement, il est devenu importe.nt de savoir identifie~ les varidt4s de bld. 

- Dans une detp.ime p!!:!jie; aous pr4senterons une revue aussi oompl~te 
et aussi oi-itique que possÎbla des ditrarentes m~thodea pl"opoa&ea·~usqu•1o1 poU1' 
~eoonnaltre les vai-iêt4s de bl6, 

- h ootù'S de la 'flroiaikue partie, nous d~elopperona enftn tout oe qui 
oo:noei'J'le 1'ldentltioation val'ldt&le par la aouv~lle technique d'41eot~phor~e, 
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en explioitant notamment ses oomli1d.ons de mise en oeUV2'e, l 11ntel'prêtation de 
ses résultats, ses possibilités pratiques aotuelles et futures, ses limites. 

Il 

Lorsqu•on est en pr,senoe d'un lot de blé et qu•on veut oonna!tre son 
niveau de qualité teobnologique, 11 7 a deux optiques possibles• 

- ou bien, l'on prooÎide à des tests d'appréciation (direote ou indirecte) 
de la qualité (à condition d1en avoir qui soient réellement significatifs), oela 
sans se préooouper de la nature des variétés pl'ésentes dans le lot. 

- ou bien, l'on oherohe à identifier la (ou les) va:riété(s) présente(s) 
et, compte tenu de la valeur mo7enne de telle ou telle variété, oela renseigne 
sur le niveau probable de qus.l1té clu lot. .. 

Selon que l'on app&l'tient à telle ou telle branche professionnelle, 
on peut préférer la première ou la deuxitme solution, o•est-à-dire qu•on peut 
donner {ou non) la priorité à l 1iclent1t1cation variétale. L'objet de oette 
oont~renoe n•est pas d'entrer dans un tel débat• mais de se plaoer seulement 
dans la dewd.~e optique, o 1es~re dans le oaa où l'on désire oontr8ler la 
ne.tue des var14t.Ss et où l'on •'!ntel'l'Oge su les possibilités existantes. 

Nous observerons seul.einen:t que 1 depuis plusieurs ann4es, la meunerie 
et les industries oérdal.11-es attaohent un granâ .. int.irat à i•aspeot vari'tal des 
bl4a qu•elles ti"&DStorm.ent. En effet, les orltln:es 1JMU,reota A ~tir desquels 
le meunier détel'mi:nait le niveau de qualitl de ses matilœes premiitras sa sont 
rév6léa 1nsuf'tisants, sinon parfois erronés, depuis l'apparition sur le maroh' 
de vari't•a nouvelles à haute iroduotiVit41 diffioilement utilisables, sinon 
inutilisables en panification (Maris ~UlltBJD&nf Clément). 

Fortement aens1b111aée ~ la orainte d'un développement axoessif da 
tels blés, la meunerie oonsidbe aotuellement, qu•en d4p1t des f'luotuations 
inhérentes aux faoteus agro-olimatiques, le oritkoe varitStal est le seul en 
mesue de garantir un niveau technologique doué. La notion de variét4 reste 
dono oelle qui ottre 111nf'ol'Dl&t1on la plus aO.Z.e quant A la valeur d'utilisation 
des bl•a et à lé\11' destination et qui pel'l'Dette pratiquement de clitf'érenoier les 
bl's panifiables de oeux qu'il conviant d'orienter vers l'alimentation animale. 

L'ldde selon laquelle les relations produoteurs-stookeurs et atookeurs­
meuniera peuvent 3tre fondflee sUJI la 4éol&l'ation de la(ou des)vaziêtés consti­
tuant le lot de bl4.JJ.vr8t semble dono aotuellemant admise. Ces d4olai'at1ons 
entratnaat inêVitablemant des différenoea de pl'iz, elles doivent pouvoir &tre 
oontr814es afin d'obtenir toute garantie 4'autbentio1té. D'~ l•aotuelle nêoea­
sit~ de disposer dé tests etf1oaoes pemnettant un oontr&le vari4tal dans les 
lots de bl's oommeroiauz. 

11nee autre raison qui juatifie le développement de testa d'icleniifi• 
oatlon vari.ét~e est 1' œd.etel:laa même d •un Catalogue Ottlole.lt ni' lequel toute 
vari4t6 4o1t ltJ"e lnsorite poiu1 pouvoir Ot11G oommerotalis.Se. Ce O&talogue eld.ate 
au niveau fl'&n9ais et• depuis peu de temps, au niveau aoD1D1UD&utaire. or, depuis 
las moclitloatiou tQ1 vi$!Ulent de résultel' de l'·ouver'fnœe plus large des ~ohanges 
oomme21'aiaux au niveau de la O.E,E.t 11 faut savou que, d6sol'lll&is1 la liste des 
semenoes pouvan~ ltlte oomme»oia11edes ea Fi-anoe n•est plue lim1t4è au eéul 
Oatalogue Fra.n,ais mals pèUt eDBlobe• les bl4e de n•t.mp011te lequel des 9 P8fB 
de la OommunaQt&. 

POUS" toutes oes l'&lao~, il est devenu n'oeseaire et urgent de savoir 
raconnaJ:tra les va1'14t's aveo ae~tltwle et 4o~o. de dispoaél' de méthodes 4Pl'Ouvéas 
pal'Dlette.nt. une l4entit1oaticm •usat slmpJ.e et at18el rapide que poaa:U>le, '-11 ~ 
les lo~s val'i,talement p:œa qua dans les lots oommerolaux otL les v~ét~a sont 
le plus souvent m'la.ug4es. 
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.J,:2° Partiea/ Méthodes olassiguea de reoonnaiseanoe de la variét4 1 

Le problàne de la reoonnaiaeanoe des variétés n'est évidemment pas 
nouveau oa.r différentes tentatives pour le résoudra ont été proposées depuis 
plusieurs diaain~s d*années. Les oritèree retenus peuvent itre olaesés en oinq 
catégoioiess 

1) Critères botaniques• 
On sait quf.une d4te-1na1i1oa de la va:L'i&té est possible à p&l'ti.r cle 

la plante ea ohamPt gr&oe à daa aazaaot'res botaniques tels que le port de la 
plante, la pilosité de.certaines feuilles, ~•aapeot de l'épi, la couleur des 
anthères, eto ... Da mime, au niveau de 1§ plaatula, _gr&oe à la pilosité da la 
1° ou de la 20 feuillet ou enool'e 81'1oe à la oolo~ation du ooléoptile en lumibe 
ariif'ioielle (de l•inoolore "1usqu•aù pcnmpzoe) 1 oa peut - non pas identif'ieie 
une val'iêtd - mais répartir les variét4s en dittérentes classas. 

2) Eritbes 1bzsiolof1quea1 
Le.niveau de r4ponse de la plante à oê~ foyiaicles, oomme le 

U14em.o:rphe, ou enoore à l'§ai4e gibbérélllque, ·peut l~e 41tt3:rent a.•uae variété 
à i•autl'e1 oe qui offre la possi"billt& de olaaae~ lea·v~4t6s en groupes dormant 
des r4ponses similaires. · 

Mais remarquons que le blti est oommei-ole.Ue• essen°'iellè!Dont sous la 
forme de grains ou de p~uits da leu mouture. A moins de disposer d•un temps trh 
long (pour faire germer las gnins et obteJd.l' les plantules ou les plantes). il 
faut reoonna!tre qutune identitioatlon '9'81'14tale doit.pouvoir 31ire pl'&tiqu'9 
direotement SUE l§B jr!1ps et Oela exolut dOao 8 R!iOl'i les deux p:remi~ea oat4-
gories que nous venons de oit~. Bestent doao, à notre oonnaiasanoe, les trois 
t7P8s suivants de orittœes1 

,3) Orit1-res mO!J?hOlOp!JUGS et Pb,181,ue~· 
Ce»talnes â.onn~s mo~l~quea du pain oomme les l'apporta• 

loqueU/l&l'g&Wl't longueur êiu soute um/iOll81l8UI' dU Sl'alat longueur de la brosse/ 
lO!JBUGU du pain semble.nt pl'~aente11 une valEnœ &JBtêmati.que et pesetteat de 
olaasew oeriaiaes vanêtds. U en eat de mime pou la csctW=eg (1'om: ou blano), 
la~ (vitreuse ou tanneuse}, la 4uet6 du pain1 ld p0i4s d.e 1000 pdins1 
ai qü8 pou la tonne parlouliên du pain (oaa de plusieurs blés de tn>e Maris). 

4) Cri tires ohjnd.q"'8at 
1 . (j 

Le plus aomm est le test de gqlga».99 Pl l'!Cid! p)!fa199a qui donne, 
sel.on la van~t4, une teb'kêohelonn~ entn le nou et le t:rh peu oolor6 en 
passant pur dt.ft~21en'tes BUll!loes de bnn. En r.auoe, i•est1nlation de la ooulem 
est uniquemeat v.t.suelle, maie dans oenat..ne ptqs oomme i•Austl'alie, J.e test est 
davantage Qabol'ê p&oe à l*emplcl d'un oolonmW.., d'™ a~e pnJ.l~e des 
grains et à.es glumes et du oeJ.oul d.u rappo:rtt 04>uleu grains/ couleu:r glumes. 

') 2f1 t~es "eobnolopqefn 
Oa &'appelle, pou» m&nom, que les ouaot~stiques de la ooœ-be 

elvéopaphlque ~peuvent l'be rel145es, claae un& eePaine mesua, à la 
natue 4e la V~ l-s 0 

""""' ~flkd 

ss. la pJ..tapalrt de oes te~rts z-4:gon4ent ld.ea l un lmpÈ3»atit de l'elatlve 
~pid11i6 (en.oo~ qu•e.uoun d'entité èliZ ne soit -vëntablemeat 1natardaa'1). ile 
p1'êsen11ent aussi pl.usieuirq tn>ee o.•tnoomnients• 

- tout 4•aboSNl, letœ sa~Îllloit~ est falblge, ou ils 129 JQ"'1ettent de 
disti:ngue» que des elasses et nones va.t3tiâ uniques. c•eet notamment le aas 
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de la ooloration l l'aoide phénique qui ne permet, en auoun oas , d'identifier 
exaotement une variété et, qui ne devrait done ~a 3tre appliquée aux lots 
oommeroiawc, mais seulement, sous oe~ta1nea oonditions1 au oon.1;r8le de la pureté 
variétale des aemenoes. Faoe l un probl .. e de oontr&le ~étal dans un lot 
ooœme:ro1a11 auoun .des cri tires oi t.cSe ne pel'DJet ainsi de :tomuler une .réponse 
positive• · 

Pui fd.lleU1'St con'bai1'ement.aux aaoiel'llles méthodes qui donnaient des 
J"tlponses asses diversit1'8s1 de nombreuses vari.ltés nouvelles se oomportellt de 
tagon identique, notamment pou oe qui.est de la oouleu:r du grain et de l*essai 
l i•aoide phénique. 

, On peu'fl nota enfin une dépen.danoe partols ·v&s :torte à l''sari des 
:taoteUl'S 8Xt81'DeS (.lieu de ~uJ.tlJl'e, ~ê&t feFtilisa-..Ont•••>• C*est le 088 des 
mensurations du g.;:ain et du poicls de 1000 si-ai1ui. 

. . En coJieéquenoe, st la . plupart de oea tests demeurent utiles en rat.son. 
de ).eu s1mplioit4, pou etf'eotua un P"mie~ olassement ou pour donner une idée 
de la pvet' des semenoes (~est & 1•ao14.e ph6ique), leu faible ap4oif'ioitê les 
i.'end..aotuellement.im!l!(tJ.san,ts pou 14enUtieti an~.P:ê~s1on un lot inconnu de 
gn.1 •• n faut d,•aUleu,ra avou oonso1enoe que l.'identift,oati.on œaote des 
vatiétéa de bl• est Un PJ'Oblme difflaile (ne serait-oe qu•en 'l'alson de la J81P 
:.ant~ génétique relativement 4boi te de nombreuses variét4s, 'I' aampris à.es plus 
oul-.1vées d'antre elles) et que la résolution de oe PJ.'Obl.ème zeequiert clea OJPi­
tfœes .Uimement sp4qif1quea et - oela va. de soi - lnd.Spendaata des :taoteurs 
SBl'O-olimatlquee. 

W' .f'"-< c~ U:)v.,.~ lJ . . 
· L'4.tabUssemen: e ol4a 4e 44'.fJel'mbation de la vari.4tê à puti:r de la 

f'ol'm9 ooœmel'oiala du ts qu'est le grain 4o1t don.o taiiwe.intel'Yenlr de nouveaux 
on t&res, plus ap 1ques, geSndti.quement ata~es. On a pana_é à des oaieaotbea 
p!JTaioo-ohlmiques du grain1 notamment au niveau des P!'oiuli.nes~ Cela pai-ce quel 

- d*une pazit, la struoture des prot6ines est extr&mement complexe et 
ottre des possibilités en nombre quasi lnf'1n11 

- d'autre put, oette abuoture·est ê'fœoitemeat assooi4e au patrimoine 
hb4clita11'e des bl6e·et eue peut CGDBUtuer, dans oeria:lna oaa, un v&l'ltable 
muquetœ gêdtiqua évidemment exploitable pour lâ.entltieS' les gem."ea,.eapftoes 
ou vari&t.ta. .. 

~sl&at. l'on tente \Ul8 4twte clea ~téines natu»elles, 11 faut savoiJP 
que oelle~ n•ont 3amala une oomposit14H.l s:lmple et sont tou~oua, en r4allt41 
cles m41aqes -~ aomplazes 4•esp~ea mol.&oulalree dittûates (uemple• les 
albumines, les gJ.iadlnea). fOute dtwle 4es pit0t6laes pause doaet 114oeaaabement 
iau.cles teohnlquaa de b'aoUorQlemen.t, Oeil teolmiquea 4e ~tio-.ement son'fl• 
J.a obomatopaphie, le tamlsaae mo16CJU1.aùle, 1•41eotro;pb.o»ke, 11 .Sleotro:tooaJJ.­
aatlon, ••• Mals ~·une 4'ant1re elles pr6een.te à la ttolaa 

.- une gnndo ftneaee ae edpal'at1011 
- une oeriaine taot.U t4 de mise en OG1Jn!'$ 
- des poeéibllit~a de twafti.1·s•.4e P.atdes edftes 
- 4aa posef.b~llt~s 4e min:l.at'Qdeatlon ( ualteei;s 81'&1.n pq pain. ). 

a•e•t J,•Qeo~phor&se. voua. pc>uwqv.ol cette teohm.que $ '"' i-eteaue de p:dfda'enoe 
aux au1œes pou i •t.4en11itioati.on 'V'&Jf14talth 

/')0 raiie / !t,êntW.oatlon yplt1Ble et &a. PPJ!!l:la pf111!Q4e d'61eotgoJhor&ae. 

1) ~U2n. .. 4e .~' 4!e°'fe>ë'!I!.!-Obob. 4e ia aotAD.f;?• 
L'AeO'b.'Opho~bse est -.e teobntqTJe de tw.o.ttonnemen." des 4ltf4»ente 

oonetituants 4•ua m6lADSë de protanes SU" la base de leu» etbaltBe Aeoirique et 
de leu euoomb:.ement mold~l'eo Vne pl'otane naturelle donne at.nai sh~ralement 



un cU.agramme de composa.nie (ou bandes) parallèlea·et o•est précisément la consti­
tution de oe diagramme, a'est-à.-d.ire le nombre de bandes, leur position et leur 
intensité qui peut oonsti tuer, selon la protéine étudiée·; un marqueur génétique 
spécifique. 

Mais alors, quelles sont les protéines à 'tudier ? car les différentes 
prot4inea du grain de bl' ne dêtt•nnent pas toutes le.m3me niveau de spêoificit' 
g4nétique. Ainsi, des protéines comme les albumines-globulines ou les histones 
n'ont qu•une spéoitioitê trlJ& faible ou nulle• De m&me, les protéines enzymatiques 
ne pr~aentent géné:r&lement qu'une apéoi:tioitê limitée• par exemple, les fJ-aDJ1'l&ses 
ne pel'Dlettent de différencier que quelques tJ'Pes variétaux. 

. . 
La oatégorie de protéines dont les éleotrophorég:rammes,présentent, 

ohez les céréales, le pol.1Dlorphisme le pl\18 élevé au niveau variétal, reste encore, 
à ltheure actuelle• celle des irolamines (ou gliâdines chez le blé), que l'on 
définit olassiquement ci•aprh leur solubilité dans les alcools dilués. Seule 
oette traotion protdiqùe·semble dono oftri~ ~e spê~itioitê suffisamment 4levêe 
pour peZ'Jllettre une'v~table identifioation variétale. 

Une teUe. idée n•·est pas nouvelle car dès le dêJfut des anné~a 60, le 
ca~aotàtie va:r14tal des diagràmmea gliadinea a~a:lt été déooµvert par COULSOW, 
ELTON et WRIGLEY et clès 1963 l 1idée de reoonna!tre ainsi les variétés franC2a.~:sea 
cle blé avai '.t étti émise par BOUBDET et FEIJ,LET, Mais il se trouve que, jusqu •à 
ces dernihtea annêes; oetté 1d4e fondamentale est restée inexploitdel les auteurs 
èe sont g4n4ralement limit6a à oonstater·des diff6renoes vari,tales dans les 
diagrammes sans véritablement les utiliser sur un plan appliqué et oela, vrai­
semblablement pour deux ~aisons prinoipaleat 

- d1une pa:rt, parce que les oond.1t1ons expérimentales retenues n$ 
permettaient pas tou3ouru µne boDJle repraduotibilité des diagrammes et qu•11 
~tait·alors souvent diffioil.e de taire la part des différences expérimentales 
et des v:raiea clitt'érenoes variétales 

- d'autre pa.1'tt en raison de la oomplaxit& des diagl'ammest tou3ours 
au moine ao b&lldes. 

Il-6tait dono aéoeeaaire de prêoiaer davantage les condi'H.ona exp4-
rimentales èt les ditf ê~ents param•tres qui inte~ennent sur le traotiODnèment 
et 'galement, de eoncevoir un s7at&me d•intoprêtation l"ationnelle des diagrammes. 

2) ~@:'lions sdri;mentales. 

c ..... ,.,. t ~ , Les oondi ti.ons e:B:i!41'1mentales retenues s&nt oelles d'une 4laotrophor~se 
olassiqueB et COmpl'ennent les 2 phases suivantes• eztltaotton de la fl"action gli­
adlne &. p&i:tû.' du Sl'aln,. fl'lactti.ozmement éleotrophorêti.que proprement dit. 

On réalise l'•exti'aotlon d.e la haotion al.iad.ine a. puti:r 4e pain bro7ê 
ou de te.âne, pait simple ooJ'flaot dWl'Wlt au molns a heues dans le solvant 
tftha.nol. 60 P• 100 (ou enoore ohl.o~3-éthano1 2S »• 100), On 'tJ.'availle géêrale­
ment ea» 1 pamme de ma~êriel aveo 3 Dl1 cte solvant, mais l'axt~aotion peut BtJ.tè 
miniaturisde en op~nnt eUl' un seul pain, ave. o ljO 1*1• Cela peJnnet en put:louliar 
d'a.aalyael' grain il. pain les gliadines d•un mltro 6ohantUlon prlflevé dans un 
m4lal)Se va.ri 41lal • 

Les prot,inee a~nsi so~ubilisêes sont fltactionnées pa» éleotrophorrtse o 
classique en gel. d'amidon 10 P• 100, tampon l.Q(Jta1Je d'Al, pK J,2, µ o.oos. . 
La solution p>l'Otéique est intz.odld.te dans le gel au mo7en de ~eotangles de papiew 
tiltl.'e lne4r4s dans ûs tenteEh La mipa.tio.n des protéines a li~ dœ-an11 4h JO 
sous 8 wlta/am• apr~s a helli'ee de })Z''3oourant1 Le g&l est ensuite 00101'6 dans une 
solution de ittsrosina-8oide W11ohloraoêtilque• oa qtd. pe:rmet de i-dv~leJJ' lea cU.tttS­
rents 00111Joaa.nts du éllaas-e.mme. 
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3) Comment t-etrol1_!er l'iientité d•une v~été à partir du cliyramme '1 

De nettes différenoes, à la fois qualit~tives a~ quantitatives, sont 
mises.en éVidenoe entre les diagrammes gliadines de plusielU's variétés. Si, pour 
une variété donnêe9 il est aisé de repérer chaque bande au mo7en de sa mobilité 
êlectràphorétique relative, le problème se complique lorsqu•il s'1agit de réper­
torier toutes les bandes présentes daris un ensemble de variêtés. La seule tech­
nique d'électrophorèse ne permet pas, en ettet, de démontrer que des composante 
d·e mobilité Apparemment tiolis tiisine ou identique correspondent bien à une même 
espèce moléoula.ire protéique.· Il peut ainsi arriver qu'une seule bande englobe 
fortuitement plusieurs espèces ~oléoulaires.ditf'êrentes ou, inversement, qu'une 
m&me gliadine voie parfois sa mobilité modifiée en raison d'associations partielle~ 
avec des polyholosides ou des lipides. 

On sait d 1ailleva qu'en oom'binant.éleotrophorèae et êlectrofocalisation 
en gradient de pK, plus de 40 oomposants gliadi:nes peuven·f; être ·séparés dans une 
marne variété . mais que, ~me dans ces oondi tions, la limité d 'hétérogéruSi té des 
gliadines est loin d 13tre atteinte oar ioutes les dif.fêrences portant sur des 
aoides aminée non ohargés ne peuvent pas. 3tre détectées par ces teoluû.ques. 

Il est donc apparu tonde.mentalement impossible de· oonstruire un r-épar­
toire e.xha.ustif des composants· gliadinês présents d&ns ·un eneemble·de variéjés, 
de aorte qu•on s•ast orienté veas une interprétati.on fqant purement valeur 
d'application• Comme, d•une part on avait intérlt à retenir un nombre aussi grand 
que possible de oomposanta afin d'intégrer un inaximum de différences varl.étales, 
mais que, d'autre part, ._ ..awatMtompoaants de mobili:bés trop voisines 
pouvait oonêuire l des ditfioultéa ou à des· el'1'eurs de repérage, le répertoire 
ad.opté a .Sté limité $UX seuls oomp0sants eipifioativament ditt4renoiableg sur 
les diagrammes. Au aiveau de 1 1·enaemble des blés frangais, 43 composants ont 
ainsi été retenus et ohaq\le variét~ a pu alo»s être oaraotêris4e par un ensemble 
limité ~t bien défini de b~ndes appal'tenant au répertoire pr4o&lent. 

Certaines données quan'UtaU.ves ont également été utilisées. Ainsi, 
~ l'anal.1'se des diagrammes au mo7en d'un densitom~tre intêgrateU1' a pel'mis de 

<?li."'- ~/ . déterminer les conoentre.tions relatives de chaoun des composants, oe qui a 
· ;,:;::.:·' oondui t â un !1yramme-!m variétal oompoatant à la fois la mobilité et la 
f oonoentration des bandes. Cependant. oompte tenu de la précision limitée de 

toute densitométziie en gel d•amtdon èt &tin de taoiliter un traitement inf'or­
matique des données, o~ a sohêmatis~ les diagrammes-tJ'pea en exprimant simplement 
les oonoentrations au mo;ren de l'~chelle suivantec o, tr., +t ++, +++• 

•. ....-/ A..-. <-· .;... ..,.tlt.., L 1 ,,.,,, ;;.. . ., , ._ \. ~ 4- 1, • .)! ':!' w}-

Une telle présentation des résultats permet alors des oomparaisons 
varidtales simples et rapides. lÇ.tl'outret pour teDir oQmpte des écarts exl>érime~ 
taux, on a prévu. une ~f{e de .sâouritê en oo:nvene.nt de oonsidêrer qu•une·ditff­
renoe n'est sign!f'icative quê lorsque l'éoart dans i•&ohelle des conoentratlons 
est d'au moins 2 u.n1tds1 par exemple• 0 et tr., tr. at ++, ou + e~ +++. 

Une anal.Tee comparée des variétda se tonde ainsi sur des di~f 4renoes 
assur6ment Bignitioatlves et que l'on peut m8me quantifier gr&oe à un indice 4e 
eimila.rité des dia.srafm!ee$,,la a pemnia d1Qbsenar que les similitudes dea 
diagrarumaa ne 111ont que le :t' let d'une oertainé parente$ gén6tiqu.e des bl4s. 
A~i, dea yart4téij d'ori~ea g'nétiques 41otgn4ee comme Ol&nent et Macali ne 
prijaeatc,uit f que 40 % . de eim11ari t4 dans leurs diagrammes 1 tandis que d'autres• 
g~nétiquement plus I)lr1oeheiil ot>mme Top et Hal'd1 ont 80 % cle similari. tES et que 
oertaines9 oomme lès 3 l13D4es•soaU»a Gap1to1e--Moiseoîi.-Splem\e'tll' ont m&ma·dea 
diape.mmas identiques ( simila:ri. t~ 100 % ) • 

Em:'in, out:re oes constd(jra.ttons d'oitdzia plq'log&:d.que, 11 est devenu 
possible, en a•appuvant sur lèa seules dit~êPenoes id.snitioativee1 de retJl'ottver i 
le nom d'une vari4~ ~oonnue seulement à parti~ de sGn diapamme gliadin.e. 

~~'ft. J ('.,\-:.._' 



On e. oongu pou oela ua tableau ohtmlotaitonomlq1ie qW. 1 A l'lmaBe d'une 
flon, OOÇ01'te·des oll!s de d..Stel'lDination fontêes a• oeriainas OSJ.'aotéft.etlqUs 
qualitatives et qwmtitatives des 41apammes. tJa tel tableau eat actuellement 
opti~tionnel pcuv i•oœemblé des bl&s t#angats et des pfl.!leipaux blt!a europ~ns 
(plus, de 160 'taMdtâo). · . · 
. c•• c.Â{t~ . 

les mobili:~ tt!4:~n!!: ·=p!::!!!'~~â:0:it~!o:~r=:m:e i!!t:=~ 
oompa&'&lson aveo un t&nob dont lee oompoeanta sont dG,j& comma, puis êle suiu-e 
·=1• se 45.èJhotoud.que dtl ·tableau ~squ'à a-l!OuUat au nom cle la vari.Gt&. On peut 

· a w lventuellement oontil'mei' le rdBUltat en s•assuant qu•u 7 a bien icie•'Cit6 
/ ntzte le~ 1œouVé et l.e cli.~e dé Jt4t~ence de la variet~. h.7t'.' .. 

[,? // Lè plue 3ênQv~ement, oette dêteJPta!nation dê la VUS.6!~ tue une 

i 1r- oel'tJ:tn1a.e.- Dana quelquéS ~aa oaa cependant (envaon S % de 1• le des 
c-'~ VU16t4s) 011 Ol»sette quo pJ.ueieus Vuiétds poes"1.ant le mbe c1iapamme et 

!J'- V.1Pft3 ae sont pas 4iff&1eJ10iablieà enbe elle&• o•est le cas 4e oert&las l>14a a•onlJines 
· s4dtiques e&s YOisines oomme CJapi tole-Moleson-Splendet&it O\l Chaçletn-Fl.Ore~t. 
'J>aœ itonsemblèt 4'dll~, U est tou40iœs plua a!m,ple 4e diff'4:reD01ei- des 
V&l'14t~s gtin4t1qusmèJlt êloip4es (cas des lt14a da PJ11-tempe) que 4es VaritSt4s 
u&i~tiquempt UOidneao oœim<:J owtains blds 4 1hivœ'• . ·. 

. ! Ir,,. e.i:.., : t/...c . • }76n, ;., ,.,,..t'} ..., "-""/ fJ /<>, 1 ·"' '1 •1>~ . , U (,e., '' "' 

Si l'on esfi en· J}l'osonoe d'un me Mible d! YQS!ld'4s• ll est . 
4&aonsaiU4 4e poottd.ev à 1•anall'se 41eo~,..(iœ au mou&e, oa. l'adcU.• 
t1Vit4 a.es bauOGs provenaut te dif~4•ents ü~œ Wl'ldtawt cld~à oomplœ:sa 
PD' eux-mimes :r&zui»ait le plus eouvat inla~4ta'ble l.o ~e du mdlanse• 
On a QJ.o:rs veoo=a A UJ1$ i'onie mbd&teie&J· 40 1a teobntque ea 4t1tal'l14rlaat 
sHS.n Pu ~ le. vQS.6114 à pu~ 4 'aa mlcneo ~qhau"Uoa ~eprie~a'Oatlf. 
O.n effeottle a:iora le bdlJan 4u aomb»e 4e ~ appaatteaaat à obacwie clee vad.E1t~s 
tPUV4es et on en ciftol'td.llé le 10uaentage,. OOmme Pour toute, autre ~es 49 
110.J>Ulatlon t le pOm:oentap r4e.J. 4e• 41tt4st•tes 'Vaâdt&l 4è i • do!umtillQn ee 
t~ve aloi"s clans = tatarmlle 4e ccntt&n0e ~ue 1 •on peu:b oaJ.oUlw Jlô~ moJea 
de ta"1ea ste.tistiquee • Selon la pJ'c!cialoa #eohe.Nh4e pou lé rt1sul.tat, le 
l:dmlbw tle BJ,'abs à ~se» est de 1.0 à J.000 en sno1.arma SO· 

. Sipa.lODB elitizl 'ue le m8me !lftnol»e fle 4dte$Dinat1on ie J.a vui.ftd 
o. dtt1 é-0.wli~.l·ô.a.lw le_ SM:d au:ifde~eeîO oome le mata, le sel.,le, le "'11.ticale 
et i•oi-p. o•eat po• ce e~a ci.uo s twawua so:u.t lfïf plue avano6e Ga1" 

ua asses SJ'd 110mm do vad4t&s d'orge »GUVeot 69e 46eo~ reoomiues 
pi.os amc 41apatnmea ·~•honétnes,. oela memo Oi. ~i' de malt. 

L;!ô!!tWf§R7 
~ teQlmique él*AeowoghQf.'~e 4ee glte4be'l semble 4ono, 4lte &. »r.,_t 

oonatttu.eJ:t un test ~atoe.ce de 001a'b&l.e 4e J.'id~ti.~6 cttwie ~4116 à ptl;t 
4ia psa.~. En. ettet1 

• &mB lG cae <lQ lote ~'-.iem~ inwai·U oe'b dWQ1& :poasil>le 
dans_ . œ d'1ia& dè _24 bewee,_. <te -!~n.é1l;'l;tf!H'* pl'tfea~ 1J8f1 eimpl.ê ~BOl.l de J.1,).éôtfQ. QI' . J: · . . · _·oa. G"Veô c,a 
'. •u.o t~il'J ~t_ •e _4'AdatiQe. }A •m-i\;t~S:. bJ.S &seoft• ~e 81lk o14s 
te 4ft~tioil obtlntotet0notd.t1Uè8Î-'I. CIOm . s. aœ le oas · e1iJ vm6tde 41.toe 
à hau11 ~ent è't ~ti~l'1s (M$.l'Sa H@.t~ 01&nênt.t • •. ,) • . 

. • ~ le· Qaa de ml!J.aiiaJas varl~tau~ 1•appUaa.titm 4e ia. teohaiciue 
& UA mlo1:0 4®ar4-.Uon l'&Pt14aentat!f de ~ pe•t 4e di!~llel aV'ilo 
<)ettfli Wa J.ea ~-~tfà piJ~eént~a: èt 4e f--~ a,pp~ttvetnal\t leu- »OQQGniage 
~ 11~ôbant1Uozh· C.tléet ~1'UeU$1t;t1'lt lé ~a.qt. pto.Q&W ~\\$ »e%'i0Dt'te U1.l6 46t• 
mJ•f4ou ~P•Mi~ua 4~ ·24 o.OJJ.l.poid.,ion van't~e qUE\UtaoUve et q~ti1ll'$~lw 
dciue ~ m6~M~ ~O~- <lé s~ns ( Q.o~p~e.n fsi te <le la m~thôde 'lui oo~ste 
a_ ti"«9Dleilti'e les· pin@ e# OU).t~ ét Ili l4énti#i&1;' lEJiJ vœ.1..6fif$ 1't:liW66 EJuiva.ute 
ètœ. J.ee p~ee I• · 



Une apéoifioité très élevée, une totale indépendance vie-à-vis des 
facteurs agro-olimatiques et une miniaturisation autorisant des analyses grain 
par grain font donc que cette technique offre des possibilités nettement sup&­
rieurs à tout ce qui existait jusqu'ici en matière d'identifiaa.tion variétale. 
L'êleotrophorèae des gliadinea pourrait donof dans i•av8nir9 associée à certains 
critères d'appréciation de la qualité 9 être retenue par la législation off'ioielle 
en matière de contrôle des blés commeroiauxett, d'ores et déjà9 le Groupement de 
la Meunerie Européenne la.considère oomme m~tbode de réfêrenoe •• Un certain nombre 
de laboratoires .·de contr&le français ont également commencé â m&ttmettre en oeuvre o 

SiBJ:lB.lOns aussi que des travaux de simplification et d'automatisation 
de la technique ont 'té entrepris en relation aveo la firme JEORNICON laquelle 
prévoit, par aill~urs de multiplimr les possibilités d'anal.Tae journalière par 
un f'aoteur 10 au moins. Aotuellement un protot1P9 a. éte:i construit qui permet 
d•~ser -LOO grains par jour pour un seul opérateur et qui r.Salise notamment 
l'êleotrophor~se en 2h 10 et l'extraotion en 10 minutes. Lorsque la ooloration 
des gels aura pu t.tre à son tour réduite à une duréd de i•ordre de 30 minutéet 
il sera possible, en moins de 4 heures de déterminer la oompoeition ve.ri4tale 
d'un lot. · 
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